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Minittie, comme l'appelaient les Cris, Il se dirigea e~l ieoet

et d*a}rès les suggoestions de son nussiofnaiire. le P. Mesaig-r, il pé-

nétra dans la baie de l'an1gle (lu Nord-Ouest. C'est lià sur la rive sud,

qufil résolut de construire son second fort quýi1 nomma S-'als

en l'honneur du marquis Charles de Bteaularnois. cyouvernieur (le la

Nouvelle-Firance. Lavérendrye hive(rna àce poste et au pri ntemîps il

envoya La .Lummeraye 'avec qfuelq1ues canots chargés dle fuîrure àX

Miehilliuakinac pour en rapporter dc la p~oudre, du plomb et autres

effets de traite, et transmnettre un rapport (le ce (lui avait (té, fait. au

gouverneur de l3eaubiarnois. Le P. Me14saiçrer qui était sérieusement

malade, se trouvant incapabile (le supporter les misères et les Jeuines

forc'-s de cette expéèdition, se vit coutraint, bien il reg)ret. de profiter

dle ectte occasion pour retourner a Moentréal. La Jeiiueraye se ren-

dlit jusqu'à Québec pour solliciter de nouveaux secours, afin de satis-

faire les équi1peurs de son oncle, qui commnençaient àl le harceler.

Pendant l'été 1I1'33, le fils aîné de Lavèrendrye descendit aul lac

WVinnipeg, romonta la Rivii're-Rougre sur un parcours dle cinq lieues.

et erigca sur la rive Ouefst, let'oît a e ào<oa,~ environ 6i milles

plus bas que Selkirk. Au printemps 1734, Lavèrendrye attendait au

fort St-Charles, pour reprendre ses explorations, quat re canots char-

gé.s, qui l'automne précédent étaienit arrivés trop tard il Kaministi-

go'va pour pousser plus loin. Pendant lhiver, toutes les mnarchandi-

ses furent dépensées à faire la traite au fort Kaministigoya, et Lavé-

rendrye ne reçuit que des canots alepour meI servir de son ex-

pression. Il se trouvait paral «ysé dans ses efforts pour s'avancer vers

'olSet il résolut de descendre jusqu'à Montréal, où on le retrou-

ve le 25 août 1 î34. Avant son départ du fort St-Cliarles. il avait don-

né instruction à son fils aîné d'aller aussitôt après le retour de La

.Jeimrae.fonder un poste au lac Winpeg. Les Assiniboines in-

sistaient auprès du Découvreur pour avoir un fort danrs leur voisina-

gc e )s laigrnaient d'a voir été négliffés. prléeto uf)t(,i

Rl> ot sur la Ilivière-Rouge. Pour faire droit à leur demande. La

.Jemîineraye partit a l'automne 1 î34 avec les deux flls de Lavéren-

dr 've. ses cousins germains, et fonda le fort Maulrepas. sur le coté

nord de la rivière 'Winnipeg. un peu plus bas que le fort Alexantdre,

i lx~' (l'un petit cours d'eau. Lavérendrve aYant r-ussi a apai-

ser ses créanciers, et àx se procurer les moy ens de continuer son eni-

treprise, partit de Mo\lntréal avec Louis Josepb., le plus jeune de ses

enfants, qui n'avait encore que I q ans. Il arriva au fort St-Charles le'

23 octob)re 17~35. amenant avec lui le Père Jean Pierre Aulneau de

la Touche, s. j. Ce missionnaire avait ree u instruction de son supé-

rieur de se rendre l'été suivant au lac W\Ninl)ipeg. oùi il devait ren-ý

contrer des bandes Assiniboines qui venaient à~ touls les ans, yfaire

la peclie au poisson blanc. Il devait a Fautorune les suiv re jusqu'àl la


